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A l'hopital, la nuit
Un nouveau film documentaire

Dans notre edition du ler mars 1970,

nous avons annonce le lancement
imminent d'un nouveau court
metrage d'information consacre aux
professions au service du malade —
professions soignantes, professions
medico-techniques, professions de
l'economie domestique — qui s'exer-
cent en milieu hospitalier. Dans ce
dernier film, realise par la Condor
Film S.A., sous le patronage de la
CRS et de quelques autres institutions

interessees au probleme des
soins aux malades, l'on voit ä
l'oeuvre pendant 13 minutes 23

professions differentes. A l'höpital,
de nuit comme de jour, chacun est ä

son poste.
Cette bände d'une duree de projection

de 13 minutes sera presentee ces
prochains mois, en avant-programme
dans les Salles de cinema de tout le
pays.
D'une duree de projection de 13

minutes, ...c'est vite dit! II a fallu des
semaines de travail pour arriver a ce
resultat. A peine croyable? Non,
mais il faut avoir vecu I'odyssee que
lepresente le tournage d'un film
pour realiser la somme de peines, de
soucis, de tracas, d'enervements aus-
si qui decoulent d'une telle entre-
prise. C'est pourquoi une collabora-
trice de la Croix-Rouge suisse qui
fonctionna comme «manager» pendant

toutes les prises de vue nous
invite ä la suivre:

Derriere les coulisses

Je n'aspire point ä devenir vedette
de cinema! Oh! non... Et si jamais
j'en avais l'idee, le goüt m'en a
maintenant totalement passe. Mais
commengons par le commencement.
Je viens de vivre quelques semaines
«derriere les coulisses», assistant au
tournage du nouveau film d'information

de la Croix-Rouge suisse consacre

aux professions paramedicales.
Son livret m'avait fort impressionnee.
II se lit comme un roman attachant.
Mais on en oublie completement la
teneur pendant les prises de vues et
seul le spectateur sera ä nouveau
fascine par le deroulement de «l'his-
toire». Pour nous, pendant trois
semaines, cette histoire n'etait plus
que «maintenant vient la scene de
l'accident, la scene de la salle
d'operation», on ne parlait que de
positions: «position 23, position 51,
etc.». II y en eut 100 au total...
Le directeur des prises de vue avait
fait du livret un veritable puzzle,
dont pour lui chaque morceau se
traduisait ainsi: «lieu de tournage X,
de 16 ä 19 h 30, position 17, acteurs:



un medecin, un patient, trois
infirmieres; accessoires: une theiere, un
plateau, deux verres.» Mais ce qui
etait si bien decrit sur le papier ne
correspondait pas toujours ä la
realite: les horaires, notamment ne
jouaient jamais! Je pense par exem-
ple ä la scene devant se tourner dans
le couloir faiblement eclaire de
l'höpital cantonal de Zurich. A 19 h
precises quatre electriciens appor-
tent leur materiel: lampes, cordons,
cäbles, trepieds. Debordants d'imagi-
nation ces gargons! En un tourne-
main, ils improvisent une installation

permettant d'assurer solidement
leurs lampes. Mais il faut appeler
encore le chef electricien de l'höpital,
car lui seul sait jusqu'ä quel point on
peut «jouer» avec les installations
electriques sans risquer de courts-
circuits. II faudra plus d'une heure
pour obtenir l'eclairage desire: le
cameraman n'est jamais satisfait... II
donne ses instructions aux electriciens

dans une langue incomprehensible
au profane. Enfin, on peut faire

un bout d'essai. Le regisseur expli-
que aux trois infirmieres de garde ce
qu'elles ont ä faire. L'assistant ä la
camera pousse lentement le lourd
chariot sur lequel est assis le
cameraman devant ses appareils
compliques.
Tout parait en ordre. A mon humble
avis, les prises de vue pourraient
debuter. Mais non, les preparatifs
sont loin d'etre termines. II faut
changer et changer encore la position
des projecteurs. Et que vient faire
dans l'histoire ce gros rouleau de
papier collant? II va servir ä indi-
quer sur le sol le chemin precis que
devra suivre la camera. Enfin, on
entend: «silence s.v.p. Attention. On
tournel» La camera bourdonne pendant

3 secondes. «Coupez» crie le
regisseur. «Mademoiselle, vous vous
etes levee trop vite. Attendez mon
signe. Reprenons tout, des le debut.»
Nouveau bourdonnement de la
camera. «Stop. Mademoiselle, regar-
dez un peu plus ä droite.» II y a sans
cesse un detail qui deplait au
regisseur. Nouveau bourdonnement.

La lumiere s'eteint, l'electricien doit
revenir, reparer quelque chose sur le
tableau des commandes. Notre
patience s'amenuise. Les prises de
vues devraient etre terminees ä 21

heures. II est dejä 23 heures. Halte!
Quelqu'un a-t-il pense que la scene
du couloir faiblement eclaire doit se
jouer ä 21 heures precises? Le
responsable du son a heureusement
les bras suffisamment longs pour
tourner les aiguilles de l'horloge:
Quelle betise vient-on d'eviter!
Au dixieme tournage il semble que
tout joue, enfin. Absolument pas!
Au-dessus de la porte d'une chambre
de malade une lampe verte s'allume.
Une des trois infirmieres de garde
disparait. II faut attendre son retour
pour reprendre le tournage dös le
debut. Clac, clac! des pas? Une
silhouette blanche apparait au fond
du couloir. Le livret cependant
prevoit que le couloir doit etre vide,
absolument vide. Alors, il n'y a rien
d'autre ä faire: reprenons! Apres
cinq heures de travail ininterrompu,
une courte pause. Juste le temps de
manger et de boire la moindre des
choses. On se remet ä la täche avec
des forces nouvelles. Jusqu'ä ce
qu'enfin retentissent ces mots benis:
«eile est dans la boite». «Elle», c'est-ä-
dire la scene qui sur l'ecran durera 2

secondes!
Mais le malheur voudra qu'elle ne
soit pas encore «dans la boite» cette
maudite scene ä vous tuer les nerfs.
Lors du developpement, en effet, on
s'apercevra que sur la porte vitree
derriere laquelle se tient la veilleuse,
il y a une ombre qu'on ne peut
absolument pas tolerer. II faudra
tout recommencer ä zero... Fort
heureusement cette panne ne figure
pas ce soir ä l'ordre du jour! En
revanche, il y aura des sequences
qui, contrairement ä toute attente se
tourneront sans aucun «pepin». Ain-
si, par exemple, la scene montrant
l'accident de voiture et celle de
l'arrivee au petit matin, de l'helicop-
tere de la Garde aerienne suisse de
sauvetage. Un höpital comme theatre,

des infirmieres, des medecins,

des patients, du personnel de cuisine,
des laborantines et autres specialis-
tes comme acteurs: de quoi rencon-
trer mille difficultes. Inevitablement.
Et puis les malades seront-ils d'ac-
cord de jouer les vedettes? Peut-on
leur demander de jouer ce röle
fatigant? Osera-t-on filmer un
accouchement, un accident necessi-
tant une operation d'urgence? Toutes
ces lampes, tous ces projecteurs, les
nombreux techniciens de l'equipe
ne troubleront-ils pas l'atmosphere
de l'höpital? Comme profane, je ne
pouvais me figurer d'avance les
situations que nous aurions ä affronter.

Maintenant, retrospectivement, le
tournage de ce film me semble
n'avoir ete qu'une partie de plaisir.
Je me rappelle le benjamin de nos
vedettes: le bebe qu'une blonde
infirmiere HMI baigne et lange au
debut du film, la vieille dame qui
patiemment a mange de l'omelette 12

fois de suite, le jeune homme
paralyse si aimable et pret ä tout
pour nous etre agreable. Je fais
l'eloge de leur patience en avouant
qu'ä leur place, parfois, je n'en
aurais pas eu autant!
Precise au rendez-vous, une jeune
femme est venue nous trouver pour
nous dire qu'elle etait d'accord que
nous filmions la prochaine naissance
de son bebe. Quant ä l'accident qui
devait etre suivi d'une operation
d'urgence, il ne s'est, helas, pas fait
attendre longtemps.
A l'höpital pediatrique, les enfants
etaient fous de joie ä l'idee du
nouveau jeu qu'on leur proposait.
Mais les nombreuses lampes que l'on
installait autour de leur lit, les
intimiderent soudain. «Tu sais, j'ai
peur», me confie un bambin frise. II
se rassura bien vite lorsqu'il sut que
tout ce qu'on lui demandait c'etait de
feuilleter un livre d'images.

La realisation de ce film me laissera
mille souvenirs, dont je ne veux
toutefois retenir que les plus agrea-
bles, les plus amusants et les plus
emouvants aussi. ebh



Quelques protagonistes: le Chirurgien et l'infirmiere de satte
d'operation,
l'infirmiere instrumentiste,
l'infirmiere en hygiene maternette et
en pediatrie,
les aides hospitalieres,
la cuisiniere,
la lingere,
la gouvernante,
l'infirmiere-assistante,
la nurse

Photos ebh.
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